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BELGIQUE.
SIÈGE DE LA CITADELLE.

Anvers , le 13 de'cembre, ( midi. )

Pendant la nuit dernière on a débouche' de la 
[lico d’armes la plus avancée , vers le chemin cou- 
nrt du bastion n° 2 , la branche gauche seule a été 
ouronnee sur une longueur de 60 mètres environ , 
partir du saillant, ce travail s’est fait sans qu’on 

prouvât de pertes.
Pendant la nrtit prochaine , on établira , dans le 

»runnement meme , une batterie dirigée contre 
i flanc gauche du bastion n° 3. Une des pièces de 
eflanc ne tire plus , il y en a encore une dans le 
intrant.
Le bastion n° 2 n’a pas tire' pendant la nuit : 

-1' quelques coups de pièces de campagne sont par- 
Me la demi-lune : la citadelle lance toujours beau- 
?P ds bombes contre la batterie Montebello et 
Wre le cheminement du chemin couvert de la 
»iltre-garde.
Lei batteries que l’on va très-prochainement éta- 
lr dans le chemin couvert des ouvrages de la place 

front des contre-batteries opposées aux. flancs et des 
Meries de brèche. La marche du siège va prendre 

île nouvel le face par 1 attaque directe du corps même 
fe a place. ( Moniteur partie officielle. )

ARMÉE FRANÇAISE DU NORD. 

Quatorzième journée du siège.

Berchem , 13 décembre ( soir. )
La connade du bas de l’Escaut n’a rien de sé 
“l- a general les coups de canon qu’on en- 

partent bien des forts et des bâtimens hol- 
; ls ’ tna'.s '^S *'reOt hors de portée. Les bâ- 

ens ont tiré plus de mille coups dans la jour- 
^hier sur la rive droile de l’Escaut et ont 
' «eux hommes seulement, je tiens le fait d’un 

j-iers de la suite du général Achard , qui ar- 
6 chez le maréchal.

Uawoëstine , commandant la brigade 
ava erie légère , est venu au quartier-général ; 

|Jare"t - M- de Uaigle , chef de bataillon aide- 
ti Je ■ 61 ’ Ie marecilal 1 a réclamé l’honneur de
jij! -rvir "e ëQI(le dans le labyrinthe das parallèles, 

ueineus , boyaux de la tranchée , en l’initiant 
Jsteres de l’attaque.

R '9° régiment léger a transporté cette nuit vers 
I «'nui couvert de la lunette Saint-Laurent, 3ooo 
ps pierres propres au comblement du fossé. 

Ijflill !n'r® le saug-lroid et l’intrépidité du train 
1 p0- e.rie ljelëe 1 <l"i 3 également transporté sur 
4,: Cl au ‘“dieu du feu un grand nombre de
Jl *

Cta* les]ournai>x orangistes ont parle' de la vive 
^iel|Ce ceS ^°*^aru^a^s le chemin couvert de 
dai8 ^ * 4 Laurent, eu ajoutant quo ie feu de ces

fanc • ?lnère ks palissades , avaient forcé les 
* 8 a rétrograder. Je tiens d’un offioier qui a 

lravV)re8^Ue loQte5 les ainsi qu’à tous
ya ....................'1----------.»O. VJ -4 « tuua

tl t u ^ 16 "°n seu'emenl °" n’a pas rencontre' 
teU * . häfldais , ni dans le chemin couvert de 
3 la t,* m®ine dans celui du bastion de Tolède, 

unite de la défense ces chemins couvertsIDo..... ... . ,«oin À a ueiense c
0,ts mrne Pas Pa|lissades.

da> a'|lt tin ,>eU ^eS dégâts commis par des 
f 2è|e a n* es'Campagnes. On ne saurait trop louer

adi - ' ' ........... ‘m ' ’ - ' ■Cadl0,ut
le de M r "r_®----A»,.:». «uuer
. adjoi L'aurent > ofBoier du 12e régiment de 
Ce* debtaU a"rï pour la répression de

tombe J(1,ans d’Anvers se rassurent , pareequ’il 
Mlle 9ue raierneht maintenant des projectiles 
^ts;rpr!antl1 serait bon qu’il« se tinssent 

r eur garde , cat il est à présumer que

e nombre de boulets , d’obus , qui iront frapper 
e quartier de l’esplanade , sera plus nombreux au 
moment de la brèche, quand les Français seront 
oblige de contre bittre le bastion du Duc. U serait 
donc prudent de tenir les habitaus éloignés de ces 
allenlours.

Le feu de la place et des assiégeans est lent. Celte 
nuit 011 a fait 80 mètres de couronnement sur le 

anc gauche de Tolède , et l’on a eu que 12 hommes 
blessés.

Vous parler de la prise probable de la lunette 
oamt-Laurent , c’est répéter toujours la même cho
se , mais j’espère que quand vous recevrez celte 
lettre , ce sera fait. Tout est prêt , on n’attend que 

1 ordre. 1
Ue général Rumigny relève le général de De- 

mamcour , et le 65° va remplacer le 61e dans la 
tranchée.

Les généraux se sont pour la plupart rendus chez 
le maréchal Gérard à midi. Le général Desprez y est 
arrivé à l’heure.

Cest à tort que quelques journaux ont attribué 
au 61e 1 honneur d’avoir repousse' la sortie holian- 

aise , faite dans la nuit du 2 décembre. Ce régi
ment est assez riche sans désirer s’enrichir au dé
pens des autres. C’est M. Montiguy aussi hono
rablement connu à l’armée que parmi les lit
terateurs , qui à la tête des voltigeurs du 65° 
s est opposé à cette sortie , d’ailleurs ici ar
tillerie , infanterie , génie , tous rivalisent de 
courage.

Anvers, lie 14 Décembre.

OPÉRATIONS DU SIÈGE.

On lit dans le ,Phare :
A quatre heures et demie da matin les Français 

ont attaqué la lunette St. Laurent. Deux compa
gnies de voltigeurs et deux de grenadiers du 65° 
régiment ont été employés à l’atfaqae ainsi que les 
mineurs. Ces derniers ont fait sauter une mine ce 
qui a facilité l’assaut. Les Hollandais qui ont sauté 
jettaient des cris horribles. La citadelle lançait des 
bombes pour soutenir la lunette. A six heures et 
demie elle était au pouvoir des Français. C’est un 
mineur qui est monté le premier à l’assaut le fusil 
sui le dos et la pioche a la main . il s’est emparé des 
premières pièces de canon.

On a compté de 56 à 60 prisonniers et plusieurs 
blessés et morts : on ne sait pas au juste le nom
bre de ceux qui ont sauté.

Le général du génie français était présent à l’at
taque.

Un lieutenant français a été tué et deux soldats 
blessés.

Les prisonniers hollandais étaient à dix heures 
auprès de l’église de Berchem , à deux heures on 
doit les diriger sur Malines.

A une heure les travailleurs français étaient déjà 
à couvert dans le fort St. Laurent, on y transporte 
des fascines d’une grande dimension.

Depuis le matin plusieurs blessés hollandais ont 
été transportés en ville.

Dans la matinée deux raineara français et trois 
grenadiers ont été blessés dans la tranchée.

Voici d'autres détails.
PRISE DE LA LUNETTE SAINT-LAURENT.

C’est cette nuit vers quatre heures que ce fort 
est tombé au pouvoir de nos alliés. L’beureuse 
reüssite des premiers travaux du mineur chargé d’y 
pratiquer les fourneaux nécessaires à l’explosion 
faisait pressentir un résaltat favorable : la prévi
sion n’a point été trompée. A trois heures et de

mie une forte détonnatiou a annoncé le jeu de h 
mine. Un ébranlement des plus violens a amené un: 
ouverture suffisante pour que les Français pénétras 
sent dans le fort. *

C’est alors que la petite garnison hollandais« 
qui s y trouvait a demandé à pouvoir rentrer dam 
a citadelle en offrant d’abandonner la lunette aus 

vainqueurs.
M le maréchal ayant fait répondre qu’on ne ca

pitulait pas ainsi et qu’il fallait se rendre , let 
soixante hommes qui formaient la garnison du forl 
avec un officier se sont rendus - et les Français 
ont pris possession de la lunette. L’officier mani- 
lestait asstz le désir de se défendre encore , dit- 
on mais la contenance des siens l’a fait renoncer 
prudemment à toute résistance ultérieure.

Cette piise neutralise un point important de dé
fense pour les assiégés ; en même temps quelle 
est, 011e excellente position pour les assiégeans et le 
presage assure de la chute du dernier boulevard de 
la domination de Guillaume eu Belgique. Les pri
sonniers ont été expédiés sur Malines.

Le feu continue avec assez de vigueur depuis 
ce matin. ‘

On lit dans le Journal d’Anvers :
Hier , vers le milieu de la journée , le feu des 

assiégés était ralleiiti. Mais vers la soirée et pendant 
a nuit le feu a redoublé de part et d’autre et ébram 

lait tous les environs parses bruyantes détonna- 
tions.

Ce matin , à quatre heures on a fait jouer le four
neau de mine , pratiqué à la lunette St. Laurent 
j exP'0S,on a ouvert une brèche et une compagnie 
de grenadiers du 65° régiment s’est élancée et a oc- 
cupe ce fort sans coup férir et sans forte résistance. 
82 Hol andais dont 2 officiers ont été faits pri«on- 
mers et conduits au cimetière de Berchem Une 
dizame de blessés ont été conduits à l’ambulance 
française ; on ne connaît pas le nombre des morts. 
Un deblaie les décombres et la Innette va servir à 
l'attaque principale qui s’opère maintenant par les 
travaux du génie. r

Les batteries de brèche vont s’élever , c’est ici 
la partie la plus périlleuse du siège , parce que les 
travaux et I atlaqne s'opèrent sons les murs de la ci
tadelle , ces batteries étant établies à environ 5o mè 
très seulement du front attaqué. C’est le bastion de 
Folede qm sera battu par le flanc gauche et qoe 
dit-on , on contre-battra en même temps à droite’ 
il serait possible que, dans celte direction (celle dé 
la rue du Couvent ) quelques boulets passent au- 
dessus de la citadelle. Cest de notre part un acte 
rffi prévoyance dont on appréciera facilement les

La pharmacie de la citadelle a été détruite par le 
eu des assiégés. Tout a été brûle', médieamens et 

Imges a pansement. Le commandant doit recourir 
pour ses blesses , a la Tête de Flandres. ’

Les travaux qui continuent avec persévérance 
approchent de leur fin, 1 severance

Bruxelles, le Décembre.

S. M. le roi est parti hier soir pour Anve
.77 mo,a relâche par ordre, écrits 1 

milieu de la journée sur l’affiche du spécial 
donne lieu pendanl quelques heures à Hpror 
des nouvelles les plus alarmantes. On accou 
es places et dans les étahlissemens public 

s interroger.-Tout le monde était inquiet
différait sur la cause. Les mis assuraient qV
princes français avait été tué, d’autres qu, 
e ail grièvement blessé; qu’Anvers brûlait. C 
attache aux mots relâche par ordre, une si



lion beau roti p trop grave ; noft's avons su que la 
mesure avait été ordonnée par la régence. Il paraît 
que l'état (In lustre réclame îles réparations d’une 
urgence telle que l’autorité n’a pas cru pouvoir 
permettre de représentations , avant que les répara
tions n’aient eu lieu.

— M. Notomb n’est pas allé à Londres comme 
on l’a annoncé. Le roi l’avait chargé de 6e rendre 
à Bruges auprès de M. do Meulenaere , qne S. M. 
autorisait à former un ministère en lui laissant 
toute latitude a cet égard, soit pour conserver l’an
cien ministère en tout ou en partie ; soit pour s’ad
joindre des hommes entièrement nouveaux. M. No- 
tbomb était de retour bier. Noua annonçons à re
gret que M, de Meulenaere a pensé que la position 
particulière où se trouvaient les Flandres , ne lui 
permettait pas de quitter son gouvernement. Après 
cette dernière tentative, il est probable que le 
roi refusera d’accepter les démissions des anciens 
ministres , et qu’ils reprendront leurs fonctions.

— Des nouvelles très-récentes de Londres et di
gnes de foi , lions permettent d’annoncer que la 
sauté du prince d» Talleyrand no donne plus la 
moindre inquiétude. Des lettres par voie de France, 
confirment cette nouvelle. (Emancip.)

— M. de la Ferronays , nide-de camp du maré
chal Gérard est arrivé hier matin à Bruxelles, du 
quartier-général de Berchem , chargé de dépêches. 
Il est repaiti pour Berchem deux heures après.

— Nous apprenons que M. Vinchent , secre- 
taire-générai du ministère de la justice, a provi
soirement la signature comme chef de ce departe
ment pour les affaires de comptabilité.

— Une partie de l’artillerie, qui tenait garnison 
à Bruxelles, a quitté notre ville pour se rendre à 
Venloo.

CHAMBRE DES REPRESENTANS.

Suite de la séance du i n.
M. Jullicn s’étend sur les vices du système financier. On 

a parlé , dit-il , de grever les rentes hypothécaires ; j’aurais 
désiré que le ministre nous, eût développé scs idées sur cet 
objet, d’autant plus que l'année dernière M. Coglien le regar
dait comme un moyen d’accroilre les icssources du trésor. 
Quand à moi, je le crois impraticable. On ne veut sans doute 
pas frapper les rentes non hypothécaires, ainsi il peut en 
éuc question; quant aux rentes hypothécaires, il esta con
sidérer que ceux qui hypothèquent leurs biens sont ordinaire, 
ment déjà gênés dans leurs affaires. D’un autre côte , il peut 
arriver que le même bien soit grevé de plusieurs hypothè
ques, et pour une somme au-dessus de sa valeur réelle. Com
ment distinguera t-on alors entre les bonnes et les mauvaises 
inscriptions? Ce serait d’ailleurs éteindre un mode de circu
lation nécessaire à la société ; car on se gardera bien d’etn 
ployer ses capitaux de cette manière ; il est même dange
reux d’agiter ici cette question , car, d’après le code civil, 
lorsqu’il s’est passé deux ans depuis la création de la rente , 
le créancier a le droit de réclamer le paiement de son capi- 
ial : jetez l’inquiétude parmi les créanciers, ils actionneront 
leurs débitenrs de suite après les deux années , pour ne pas 
être frappés plus tard par votre loi. Il existe d autres moyens 
qui sont préférables.

M. Coyhen répond à plusieurs orateurs : M. Meeus a in
sisté sur ce que la commission de révision des impôts n avait 
pas été convoquée. Je ferai observer que 1 idée de créer cette 
commission est de moi, je n’ai donc pu désirer sa dissolu
tion. Qn lui a soumis plusieurs projets de loi, cela n a mené 
à aucun résultat. Quant à la banque, je persiste à soutenir 
qu’elle doit un solde au gouvernement. Au 30 septembre 
•3 830, lorsque le gouvernement provisoire somma la banque
dv s, 1 /% . /-,., ’r-.il/-, nufjlt pn PaiCC

LiÉùe , bi iS Décembre.

On lit dans le Liberal ;
Bruxelles, la 14 décembre , 5 heures. 

MINISTERE.
On annonce comme positive la rentrée de M.

de ' échuer ce au’elle avait en caisse , il y avait 10 millions 
dont deux se trouvaient en Hollaude; il en résulte dej un 
solde assez considérable. Elle a allégué entr’autres qu el.e 
avait avaucé au waterstaet, 6,800,000 fl , qui n avaient pas 
été votés par les états-généraux. Mais d'après les 24 articles, 
la liquidation ne peut s’en opérer qu’avec les autres objets 
'a régler de commua accord avec la Hollande. Je suis le pre- 
aiîiqr à désapprouver l'injuste répartition du foncier, aussi 
ai-je hâté , pour autant qu’il était en mon pouvoir , 1 achè
vement du cadastre. Quant à l’impôt sur les distilleims, mon 
opinion est que si nos finances étaient dans un eiat plus 
prospère, il faudrait entièrement l’abolir , attendu la con
currence que nous avons à soutenir avec la France et 1 An 
gleterre. ,, , . .

M. Delhouyne s’attache à réfuter ce qu’a ait le preopi 
riant relativement à la commission de révision des impôts 
des quatre projets qui ont été soumis à la chambre ; elle 
Vi’a plus été convoquée depuis le 6 décembre de l’an dernier.

M. T'hiry reproduiten grande partie les observations qu il 
a faites hier.

M. Mary soutient les conclusions de la section centrale, 
et reproduit les observations qui résultent du rapport de 
cette section qu'il a soumis à la chambre.

La séance est levée à 4 heures , et remise à demain à midi et 
demi pour la continuation de la discussion.

__La chambre , dans sa séance du i3 , a continué la dis
cussion générale sur le budget des voies et moyens,

Lebeau , à la justice; de M. Ch. Rogier , à l’inté- 
rieur ; de M. Goblet, aux affaires étrangères.

(Nous recevons à l’instant la confirmation de celte 
nouvelle. )

— Une erreur que presque tout le monde partage
en Belgique jusqu’à ce jour , c’est que le roi Léopold 
est le descendant da prince de Cohourg qui eoun 
mandait les armées autrichiennes dans les premières 
guerres contre la république française. Ce prince 
de Saxe-Cobourg étant le frère puîné de l’aïeul de 
Léopold n’était donc que le grand-oncle du roi des 
Belges. (Courrier Belge.)

— Du 8 au io décembre, 3a navires sont en- 
Ire's dans le port d’Osteude , le plus grand nombre 
chargé d’avoine et orge ; les autres avec du café , 
du sucre , des fruits, du caton et autres marchan
dises , ayant ensemble une capacité do 3,834 l°a_ 
neaux. Le nombre d’arrivages depuis le ier décembre 
est de 5o navires.

— Le Correspondant de Nuremberg aunonce 
qu’une députaliou de la Prusse rhénane est arri
vée à Berlin pour porter plainte des entraves que 
le commerce de Prusse sur le Rhin éprouve de la 
part du goavernement des Pays-Bas.

— Le conseil do régence a procédé hier à l’élection 
d’un administrateur des hospices. Voici le résultat 
du scrutin. Il y avait i6 votans ;

M. La valley e a obtenu i5 suffrages.
M. Ernst , jeune , I.

D’aprèt un courier qui noos parvient d’Ams
terdam, noos somme informés que le gouvernement 
hollandais est résolu à fermer l’Escaut aux navires 
de toutes les nations indistinctement, comme après 
le traité de Munster. (Em.)

Les nouvelles de paris da 12 portant qu’un projet 
de loi sur la responsabilité des ministres a été pré
senté à la chambre des députés , dans la séance du 
12 au nom du gouvernement . et que. M. Giron de 
Saint Geniez , arrêté par suite de Taffeire du coup 
de pistolet , et sur qui la police avait particulière
ment fiyé seB soupçons , vient d’être mis en liberté ; 
il a été tenu au secret pendant quiuze jours au se
cret. Voila tout ce que ces nouvelles contiennent 
d’un pou important.

Voici en substance les principaux articles du pro
jet de loi sur la responsabilité des ministres et des 
agens du pouvoir , présenté par M. Barlho , mi
nistre de la justice :

Les faits pour lesquels les miuistres encourent une respon
sabilité pénale sont ceux de trahison, de concussion et de 
prévarication.

Pour la poursuite, il faut dénonciation de 5 membres de 
la chambte des députés ; si la chambre admet la dénoncia- 
t on, il seranommé uue commission composée d’uu membre 
de chaqua bureau.

Cette commission insliuira l'affaire, et sur ces conclusions la 
chambre adoptera ou rejettera l’acte d’accusation.

Si la chambre adopte , l’accusation sera portée en son 
nom devant la cour des pairs , et soutenue par des com
missaires.

La chambre des députés sera toujours libre de renoncer à 
l’accusation.

La peine de mort et celle de la déportation ne pourront

A la déporlalion , 72 ; à la réclusion , 18 ; au bannisse
ment à-perpétuité .72; au bannissement à temps, 35 — 
Total, 197.

A l’emprisonnement de quinze jours à trois mois 429, de 
trois mois à 6 et plus , 434; de uu à deux ans , 167 ; de deux 
à cinq ans , 253. — Total, 983.

A la surveillance seule, par arrêt ou jugement , 45.
A des amendes Ou à des confiscations seules, par arrêts ou 

jugemens, 49.
Par mesure administrative, 123.
Prévenus et acquittés après détention , et considérés par la 

commission comme condamnés de un jour à uu mois, 69; 
de un mois à trois, 78; de trois mois à sx et plus, 237 ; de 
un an et plus, 78. — Total, 462.

Persécutés et pillés sans détention ni jugement, H5 — 
Total , 2,299.

Le nombre des condamnés flétris est de f8.
Condamnés pour conspirations, 986; pour délits" politi

ques de la presse, 181 ; pour cris et actes dits séditieux, 
894 ; persécutés et pillés par suite de leurs opinions, 238.
— Total , 2,299

- Ajournés par la commission., pour insuffisance de pièces, 
75; rapports récemment faits sur pièces produites et non en
core classés, 92.—Total général, 2,465.

Les nouvelles de Londres du u décembre, sont 
insignifiantes. Les fouds publics à la bourse de ce 
jour ont été presque sans affaires. Les journaux 
commencent à rendre compte des premiers résul
tats des élections commencées pour le nouveau 
parlement.

( Correspondance particulière. ]
Anvers, le 14 décembre <8JÎ,

La lunette Saint-Laurent a été prise ce matin, 
vers quatre heures. Ou avait pratiqué sous tes 
remparts une mine qui a fait sauter deux pans de 
murailles ; c’est par celte brèche que lea Français 
se sont frayés uu passage.

Soixante-cinq soldats et un officier ont été faits 
prisonniers. Peu d’instans avant l’entrée des Fran
çais dans la lunette, un capitaine hollandais avait 
été blessé et s’était retiré dans la citadelle. Les 
prisonniers out été déposé» dans l’église de Ber
eitem.

La prisa de la lunette Saint-Laurent est é un 
grand avantage pour les assiégeans. Elle masquait, 
par sa position , uue partie du corps de la place, 
du côlé où elle est attaquée, et détournait sur 
elle une partie des efforts de l’ennemi. _ ,

Ajoutez à cela que les tirailleurs hollandais in
quiétaient delà les travailleurs et gênaient lQljr8 
opérations. A présent les trois ou qnatre batteries 
qui tiraient continuellement sur le fort qui vien 
d’être pris , peuvent être dirigées contre le coips 
de la place , en faveur duquel il no sera opère a 
diversion puissante sur d’autres points,

Je vous enverrai demain d’autres détails.
Hier , vers neuf heures du soir , uue fusi^ a 

extrêmement vive s’était engagée dans les environ 
de la lunette , c’était sans doute pour occ^ 
’attention de la garnison , et laisser le champ

aux mineurs. , bat-
Pendant tout le temps de cette fusii/aae , ^ 

teries n’ont aussi cessé de tirer. Ou a coiiip ^ 
plus de 100 bombes et obus sont tombes ,ja0QaJ-
tadelle en moins d’une demi-heure. Les

fort

être appliquées que pour crime de trahison.
Les autres agens du pouvoir pourront être poursuivis sans 

autorisation préalable Ce projet de loi sera imprimé et distribué 
dans les bureaux.

— La commission des condamnés pour causes politiques 
pendant la restauration, vient de publier uue pétition qu elle 
se propose d’adresser aux chambres pour obtenir , en faveur 
des victimes du régime qui a peoé quinze ans sur la France, 
des indemnités proportionnées aux pertes qu’elles ont éprou
vées. Cet écrit , sorti d’une plume exercée, retrace avec une 
effrayante vérité les manœuvres des Bourbons pour substituer 
aux libertés publiques le régime du bon plaisir. Cette péti
tion avait été précédée d’un compte rendu , dans lequel se 
trouvent des documens précieux, que nous croyons devoir 
mettre sous les yeux de nos lecteurs.

Le nombre des condamnés dont les titres sont parvenus 
dans les bureaux de la commission est de 2,466 , classés ainsi 
qu’il suit :

Condamnés à mort et exécutés, 118 
Total

contumaces, 414
commués, 57- — Total, 2-9.

Aux travaux forcés à perpétuité, 47 ; aux travaux forcés 
à temps, f9. — Total, 36.

ripostaient vigoureusement de la lunette.
Quant au 

peu le canon
Quant au corps do la place , il ^ne tirait qé> ^ la

; les coups venaient de la Pa£„cali, 
citadelle , qui est moins exposeo au leu ae» - fl ^ 
Quelques bombes partaient du centre de F . ^ 
et des batteries du Kiel : ces derniers ir •T’olède 
la chaussée de Boom. Quant aux bastion8 ^ c0#, 
et de Paciollo , ils étaient mueU (O- rtje
dure delà que les batteries qui armaient ce f 
de la citadelle sont totalement détruites. Jes

Vers 9 heures du soir , la citadel e a ^ trQtt, 
signaux , uu des bâlimens hollandais qm ^ fana| 
vait du côté de Bürgt a allumé un t ; (
qui éclairait une certaine partie de • enguite
signal a été répe'té du côté de Lillo , „man«
on l’a vu se reproduire sur l’Escaut aus 
la vue pouvait s’étendre. . n6

Les Hollandais ont aussi lance h>e . ,ctjjes je*' 
grande quantité de pots à feu. Ces P10)e ,tj0n 1 
tent une vive lumière et éclairent une p 
terrain assez considérable. -

(4) On sait que la citadelle n’est attaquée 'I“® e| de 
de bastions ; les autres étant du côte de l^j, d*>s 
ville ; les boulets et les bombes „tournent 
l'intérieur de la citadelle.



déserlecii- , dont je voue parlais hier , a dit 
I charpie de, la citadelle a été brûlée dans 
jes jnceudio* qui ont eu lieu depuis le corn- 

Minent do siège , et qu’on avait enievé aux sol- 
une partie de leur linge pour le pansement des

lés. __
{ Autre correspondance. )

janettc St. Laurent est prise. Les gronadiers 
„ voltigeurs du 65« de ligne sont entrés dans 
orl par° une brèche de 12 mètres de largeur, 

leur tête leur colonel, qui y est monté le pre

sence à la main.
a Français ont à déplorer la perte d un lieu- 
„1 qui a' eu la tête percée d’une balle.
■Icier hollandais qui a été fait prisonnier était 
lié; il se nomme Debrow et appartient, ainsi 
ies'soldats, aux fameux 10e si connu à Bvuxel- 
Ö11 autre officier est parvenu à s’échapper.

,es prisonniers sont dans un e'tat de dénuement 
miel. Je les ai vu ce matin. Des canonniers 
wi>’ coupaient des huches pour leur faire du 
,11 leur a été fait une distribution de pain et 
Ubac en ma présence. Ces hommes avaient l’air 
lint et tout étonnés de se voir traités avec tant

;ards. . ,
)a a trouvé dans le fort une petite piece de 
ipagüe, un obusier et deux mortiers a la Go- 
iiqmais pas un fusil de rempart; l’obusier était 
itgé et a été immédiatement tiré contre la cita

is par les voltigeurs.
list très-vrai que la charpie de la citadelle a etc 
sKe,Chassé vient d en faire demander enville.il n 
ni demandé au maréchal de pouvoir évacuer 
i blessés. On croit que le maréchal donnera la 

mission demandée.
les Français sont occupés à se loger dans la

est imprévu et frappe , pour ainsi <Rre , à bout portant. La 
scène se passe sous Louis XIII; le principalpeisonnage est 
le duc de Clrevreuse, bon mari , ami fidèle , honnête homme 
et peu courtisan, ce qui ne l’empêche pas d’etre trompe 
par sa femme et par son ami, un de ces caractères dont 1 ei
let est ce tain au théâtre. Vieunent ensuite la marquise de 
Clievreuse et le comte de Chalais son amant ; puis le petit abbé 
de Gondi , ce sémillant bretteur en soutane , dont les pro
pos médisants amènent le dénouement de cette aventure. En 
deux mots , il s’agit d’une intrigue d'amour à travers laquelle 
on a jeté un duel, crime qu’une Ioi.de Richelieu punit sé
vèrement , et qui se termine par la mort du comte de Ohalais 
de la main du mari trompé.

On a remarque que, dans un duel sous Richelieu ou 1rs 
Raffinés, il n’y a pas moins de quatre duels. Voilà ce qui 
s’appète être fidèle à son titre.

M. et Mme. Vadé et Victor ont fait fout ce qu ils ont pu 
pour conduire à bonne fin leur médiocre entourage. Il

La direction a l’honneur d’informer le public , qu âp>es
. „ r> • 1 ' -.4-’. ^.1 illl nl’P.SPflli

-L3 airecuon a momicui — r---- - » * ,* .
le premier janvier 1833 et jusqu’à revocation du p ■ 
avis elle continuera de recevoir les pièces de dj? et ï
florins au taux, antérieurement établi (fis 21-16 40(100 pou
les pièces de 10 fis. ) tant au trésor de la Société Generate 
à Bruxelles, que dans les caisses de ses agens dans les dé
férentes villes du royaume.

Dans le cas de révocation de cette mesure , le public 
sera informé , au moins huit jours d’avance.

puur cuiiuuiie a uuunc u„ ---- ----c’ 
est impossible d’être (dus mal secondés. Nous espérons que 
la seconde épreuve aura plus d’ensemble et quon auraia seconde epreuve aura |,.us d’ensemble. - -1---- - i
supprimé ces chétifs couplets qui fout que Léopold prend cela 
pour du mélodrame. .

Ou a revu avec plaisir Louise , qui a été assez bien jouée , 
surtout par Mlle Thuillier fil; Rodolphe, dans lequel M. 
Paul a été médiocre et Bougnol détestable. Nous croyons 
que M. Paul ferait bien de ne pas se lancer dans les Gou
tier , et de laisser tous ces rôles difficiles à Amedée , dont 
il ne peut sous aucun rapport supporter la comparaison. 
Lorsque les débuts seront terminés , nous lui conseillerons 
en passant de ne pas sortir de son emploi et d escamoter 
autant de couplets quit le pourra : ce sera autant de gagne 
pour lui et pour nous. Il a été mieux dans les Premières 
Amours ; ce vaudeville délicieux dans lequel Mlle.. Thuil
lier a été charmante, a été joué avec un ensemble rare ; 
aussi, les applaudissemcns ne lui ont pas manqué.

Jeudi, nous avous entendu ou cru entendre M. Fancelffi, 
guitariste distingué, nous n’en doutons pas, mais dont le me
rite ne peut guères être apprécié que dans un salon.

Nous avons trouvé très plaisante une fantaisie improvisée 
représentant une bataille , sur une guitars !.... à Bethoyea , 
quelle parodie !

MAGASIN PLACE VERTE N® 780.
Chez E. PRINZEN sont arrivés les assortiments de lainage, 

tels que gilets, jupons, camisoles, caleçons tricotés et tissés 
pour femmes, hommes et enfans , en toute qualité, gilets, ca
misoles et jupons de cachemir , robes d’enfans, bas de laine 
deErance et autres bas de Vigania gris et blanc de lame , 
blanc de gaze, idem bas tricotés, en toute qualité, bas de 
filoselle plucliés et autres ,bas de soie, chaussettes, en tout 
genre, rliauasons, écharpes, callotins, bas d’enfans en lame 
en toute qualité et grandeur. Le magasin est toujours assorti 
en bas de coton, écru et blanc à jours et unis et bonnets ; 
quantité de foulards , crayattes soie noir et fantaisie, velours, 
rôadras soie noire , scbals , manchotts, tails, linges de table , 
damassés, flanelles , colonnettes , etc.UaniaSbCS , UdUCUCS , butuuneuw , vru. , ...

500 gilets et caleçons confectionnés d’apres les meilleurs 
modèles , depuis 4 fl. 25 c. à 6 fis. P.-B. ^^

NOUVELLES DE LA. HOLLANDE,

i écrit de la citadelle d’Anvers :
Il arrive que les bâtimens de la citadelle sont atteints 

(pm * rviuio pao îrv/'pnHif»« sont, de neu d importance j
1 ICS urttiuu.uo «x- ~»«--------  -

le feu-, mais ces incendies sont de peu d importance 
i eu devient facilement martre. C’est ainsi qu’a etc in 
'de une partie de la caserne de l’artillerie , appelée le 

Dans une sortie que nous avons faite, le 58e regiment. .1 •. _ • . . 1 .c nni .mclp rmp très-

La veuve CHARLES, née DENEUMOULIN .place SainE 
Denis, n° 743, a reçu un grand assortiment de TOILES de 
Brabant de toutes largeurs, superftnes de 4j3 d’Hollande et 
de Courtrai ; idem de 4[4 pour tayes d’oreillers , Batiste de 
France et d'Ècoase, mouchoirs idem ; linges de table de tou- 
tes qualités ; services damassés , nappes à thé en écru , cou
til damassé et autres pour matelats ; toile bleue , lin de Flan- 
dre de toutes qualités ainsi que flanelle.

La même a reçu une partie de belles Toiles d’Allemagne 
à des prix très-avantageux.

TAXE DU PAIN A LIEGE du 15 dècembrs.

Pain de seigle, 14 1(2 c. au lieu de 15 c.
Pain moitié seigle et moitié froment, 20 c. au lieu de 
Pain dit de ménage, 24 t(2 c. au lieu de 25j 1(2.

21.

ETAT CIVIL DE LIEGE du 14 décembre. 

Naissances : 2 garçons , 5 filles.
Décès : 2 garçons,. I fille, 3 femmes, savoir;

ie. -L/CU13 une SOlllC que UUUa avuno èj ,

;ais doit avoir tant souffert qu’il n’en est resté que tres- 
d’hommes. ^ ° riicoîrviirio /-»m »'piMip in est au-dess is de

UIL UU1L OUUUU1I, VJ«.« »■ ----- ----------- «
La discipline qui règne ici est au-dess is de

: louange.
Nous apprenons qu’à la suite des entraves mises par 

lançais à la navigation de 1 Escaut supérieur , non seu- 
-...ê  ^ l*"_ : _ „ c __ mile 9I14V1 les navires

aurais a la navigu'iuil lac leawu, ----7- ,------- .
« les navires anglais et français , mais aussi les navires 
lus les pavillons se rendant d’Anvers à la nier ou de 
1er à Anvers en seront empêchés par les forces royales
i. M.
Le marché s’est ouvert en hausse , mais est resté faible, 
avait beaucoup de vendeurs en fonds hollandais, ee qui 
casionué la baisse.

.. ...... .., _______ Marie Thé
rèse Delbez ,”âgèe de 68 ans , derrière St-Pholien, veuve de 
Mathieu Guillaume Crulle. — Marie Anne Petit, âgée de 
66 ans, rue des Ecoliers, veuve de François Gérm. — Jeanne 
André , âgée de 52 ans , blanchisseuse, rue Pont-Mousset, 
épouse de Jean Hubert Thiriaux.

THEATRE ROYAL DE LIEGE.

Aujourd’hui dimanche, 16 décembre, abonnement cou-

Le mardi 18 décembre 1832 , à une heure après midi, les 
représentai Pierre Legros et Marie Magdelaine Detiège ; fe
ront exposer en VENTE publique en la maison du notaire 
DEMONTY , à Clermont, leur FERME, située au centre de 
la commune de Clermont, au hameau de Crawhez, consis
tant en beaux , vastes et solides bâtimens d’habitation , .et 
d’exploitation et environ 13 bonniers 65 perches de belles 
prairies de 1'® et 2« classe. S'adresser pour plus amples 
reuseignemens audit notaire DEMONTY , à Clermont. 74

La veuve CHAPvLES née DENEUMOULIN , place St-Denis „ 
n° 743 , a reçu Bougies transparentes, Chandelles de Brabant, 
Huile épurée , le tout de l™ qualité.

( ) L’héritière bénéficiaire de M. NAUTHON dit St.-Vic
tor , directeur du Théâtre de Liège, voulant prendra l’avis 
des créanciers touchant les revendications qu’on lui fait de

AUJUUIUUUI ILII il aiiiiiiu , iv —-*-i ------------------------... .....

rant, la Ferme de Rondy ou les doux Réfractaires , episode 
de i'empire en quatre actes et cinq aimées, précédé par 
Marie, opéra entrois actes. Le spectacle commencera 
le Bal d'ouvriers , vaudeville en un acte.

par

THÉÂTRE. — Revue.

fi tdpertoire de la semaine théâtrale qui vient de s ficou 
la nas été sans attraits pour les amateurs de bous ou-

. i. * __ I nwun a Ils* QlornP-------- . .
R y a eu moins d’ennui, et partant moins de signes 

n’ont pas, comme a lorui-aécontenlement ; les sifflets n’ont p— , -------
Sillonné les oreilles des paisibles habitaus du parquet 

les loges ; o.i s’est amusé enfin : c’est presqu un un-

II paraîtra demain un Supplément.

aes créanciers luucuam ic» icicumvauvuB qu’on lui fait de 
différens objets compris dans l'inventaire , les invite à se réunir 
mercredi prochain dix neuf décembre, trois heures précises 
de relevée au foyer de la Salle de Spectacle , pour délibé
rer sur ces revendications et preudre dans leur intérêt les 
mesures nécessaires pour parvenir à un prompt arrangement 
des affaires de la succession. - '3S an a 1res UC ia sulgcooiuu.

Messieurs les créanciers et revendiquans sont priés de se 
munir de leurs titre«.

ANNONCES ET AVIS DIVEIIS.

M. Lavillette et son associé ne puisent pas dans cet 
de situation d’utiles enseignemens pour 1 avenir , U tant 
ïpéier de leurs capacités administratives *, a d autres ie 
Ire dictatorial, s'ils n’ont pas cette fois saisi la mesure 
Vjulil faut faire pour nous intéresser !
^minons rapidement. , __ „
°iei pour l’opéra : Robin des Bois et la Muette . Quelque 
le mérite de 'ces deux ouvrages, on ne les tien- 
pas sans doute pour capables de nous émouvoir encoie, 
Animer ers nous des souvenirs efïacés , des sensations 
lue9; et pourtant on les a revus avec plaisir. On ne sui
te seulement pas de ce pauvre ILbert-le D table dont la 
iûce est devenue si malheureuse, et de ce terribleZumpa 
faisait tant de bruit l'armée dernière. Se plaindra t on 
3re de l’exigeance d’un public qui, pouvant avoir mieux , 
(Mûrit de Marie, du P ris minier , de Lêocadie , de la 
■9e et d’autres comédies à ariettes de la même fabrique. 
Il,x vaudraient des concerts bistoiiques dont les Lullt, les 
ftcau, Les Tartini, les Philidor feraient tous les Irais ; ces 
ids génies auraient du moins pour nous le merite de ia
IVO'lt. I .1

G MOD AVE , fabricant de Fleurs Artificielles, rue Vinave- 
d’iie, n° 45, a reçu de Paris les nouveaux modèles de COIF
FURES DE BAL ■ il tient magasin de toute espèce de Fleurs, 
Coiffures de fantaisies, etc. 79

Au GASTRONOME , Pont-d’Ile , l’on reçoit chaque semaine 
Pâtés de fuie gras de Strasbourg et de différens gibier» , Truffes 
fraîches , Chevreuils , Poulardes et Dindes truffées et non truf
fées , Faisans de Bohême , Perdreaux rouges , Jambon de West- 
phalie , pieds efCotelettes truffes , etc.________ _________ 22*

BOURLETS EN BALEINE.
jçyiS._Mme. FOURNIER , de Paris, seule brevetée pour

la fabrication des bourlets en baleine , a l’bonneur de vous 
prévenir qu’elle vient d’établir en cette ville, un seul dé
pôt autorisé à VENDRE à prix de fabrique. La supériorité 

i, o-ieUuf de ses Bourlets ne laissent rien à désirer, sa
pot autorise a Y JDAXi/AVJLi a uu luuinjuu.
et la sclidité de ses Bourlets ne laissent rien à désirer, sa 
fabrication étant au dessus de tout ce qui a été fait en 
imitation.

Ce dépô se trouve chez GILLON-NOSSENT, rue Pont» 
d’iie, n“ 32.

MAISON à LOUER avec tannerie , rue des Tanneurs , n« 87 
on peut louer U tannerie séparément. 326

A LOUER pour le Noe!prochain, une MAISON .située rue 
St.-Jean , n° 766 S’adresser place St.-Pierre, n° 873. 885

VILLE DE LIEGE. — Les bourgmestre et échevins , vu la 
demande du sieur Auguste L’hoest, boulanger, demeurant 
rue St.-Séverin , n° 670 ; tendante à obtenir l’autorisation

Rue Vinâve-d’lle , n° 62 , il 
LOUER; on y échange a un 
pièces de 20 francs , Fred ries, 
lers, argent et papier . etc.

y a un joli QUARTIER à 
taux avantageux les louis , 
couronues de Brabant, tha- 

10

rue öl.-PeVGllU I U U.-V, a
d’établir un ifour à paius dans la cave de la maison qu’il 
habite, arrêtent •

undi, Un Duel sous Richelieu , ou bien , comme le porte 
die pour les cuisinières et les écoliers de septième , n 
1 sous le cardinal Richelieu, a réussi complètement. Le 
ne , dont le sujet semble avoir été inspiré pai la Ma- 
1 Delorme de Victor Hugo, est d’un 8rantf interet et l ac- 
principale mai ehe avec rapidité à travers une foule ni 

-Ds vi vompni nrvirvrxîc’ ob il » cifuaHniis attachantes. L est ur.

VENTE DE MEUBLES-
„ . „„nmoViain à la salle de F. THONNARD , cour de 

hospices, on y VENDRA une forte quantité de MEUBLES , etc

PIANO à 6 octaves et 4 pédales , à VENDRE , rue SainU 

Hubert, n» 785. _____________

“s vivement colorés et de situations attachantes. C est un 
dont la description est impossible, parce que tout y

HUITRES anglaises, chez ANDRIEN GIs, Souverain-Pont, n. 320

HUITRES anglaises, chez TART, derrrière l’Hôtel-de-Ville.

HUITRES anglaises, lre qualité, chez PEREI, rue Ste Ursule

IDllc j rtiicicut »
Ladite demande sera publiée par la voie des journaux , pour 

que les personnes qui auraient des motifs d’opposition à faire 
valoir aient à les adresser à la régence dans le terme de 
quinze jours.

A l’hôtebdc-ville , le 12 décembre 1832.
Le bourgmestre, Louis JAMME. 

Par 1? régence, le secrétaire, DEMANY.

II sera procédé le 20 du courant, au ministère de la 
guerre à Bruxelles , à L’ADJUDICATION de la fourniture 
des différentes espèces de papier et de la main d’oeuvre des im
pressions nécessaires pour le service du ministère susdit, pen- 
dant l’exercice 1833.mi i exercice iouj.

Le cahier des charges et conditions auxquelles celte 
adjudication aura lieu, est déposé à la deuxième division 
des bureaux de l’administration provinciale où il pourra en 
être pris communication.



Tratte toutes les maladies

POURBAIX, CHIRURGIEN-DENTISTE,

IttJE St, JEAN EN ILE, N° 767 , A LIEGE,

les rend ^ '“T ’"î-CO,T;i!ne et «W™:* '« genei v* , les ronge,
jjrématurée des dents ce qui nrive snnveni la L . i, uiae ot < n! desagreabie et entraîne inévitablement la ehûte 
enfants qui prenuent une direction vicieuse 11 nn^le un T 0,nemerJfc SI. Pré‘ jeux. Entretient et replace les dents des 
bles complets et partiels, infiniment plus aisés aué ceux mis “°-yen l>a, tlc,dier de confectionner des dentiers incorrupti- 
l’œil le plus pénétrant. usaoe iU3'Iu a ce jour , qu’il adapte de manière à tromper

°“1 raVanU8e de 1,6 8éner €" dea '* “"a , et toute personne

liqueur piiilodontiqïje.
Cette liqueur antispasmodique possède au plus haut de- 

gie la propriété de calmer les douleur» de dents, de prévenir 
oute espece de carie, et de guérir plusieurs maladies buccales; 

teles que le scorbut, les aphthes , abcès, ulcères, parm
ammarT ’ 8I0ufl<-‘,1,ei'it îles gencives, etc. Par son parfum 
automatique, elle neutralise les odeurs désagréables qui sont 

ven effet d une longue négligence des soins uue l’on doi 
apporter a I entretien de la bouche. 1

Prix t florin le flacon.

POUDRE DETERSIVE,
Les personnes qui prennent un soin particulier de leurs 

dents, aiment beaucoup a se servir de cette préparation , qui 
es net toge parfaitement sans en altérer l’email , entretient 

leur blancheur et leur solidité , et fortifie les gencives On a 
évité dans ce.tte composition tout ce qui pourrait tendre à la 
deteiloration de I organe dentaire; son usage journalier dis- 
tsipe la mauvaise odeur delà bouche , et 1 entretient dans un 
état de parfaite santé.

Prix des boetes 1 fl. Id. petites 50 cents.
Afin de p.evenir toute contrefaçon chaque flacon portera le nom de POURBATX imnrim ; i > 

de a ver,tab'e poudre detersive seront revêtues de J, cachet et accomnaméesdui’ “»frü d , "* '° ""V «bobos 
pieparations. 1 aol,LCî> u unü instruction pour-se servir dos deux

VENTE D’UNE FERME D’ORIGINE PATRIMONIALE.

Le jeudi 27 décembre 1832, à neuf heures, M'DUSART, 
*. a,Iie a *eSe* vendra, aux enchères publiques, en son 
étude rue Feroustrée, n» 569, une belle ferme appelée le 
Bon. bannier, située en la commune de Ruloux, à deux
LnTt ie,LieSe’ occuï>ée Par la dame veuve Renkin, cou- 

tenant 4o bonniers.
Ilusieurs pièces de terre , situées sur les territoires de Go- 

reux Velroux, Lexhy, Horion , Jenetfe , Novilles et Fexbe, 
serottf vendues séparément.

«’adresser audit notaire DUSART , pour se procurer des 
allrclis contenant la formation des lots et voir les conditions 
et' titre de propriété.

33

La VENTE de plusieurs MAISONS et PIÈCES de TERRE,
situées a Lhénée et Embourg , appartenant aux époux Leloup, 
annoncée pour le 3 décembre, en leur demeure, à Chênée , 
n ayant pu avoir lieu , est définitivement remise au jeudi . 27
WTMtrm ’ a ,heures du matiu . en l’étude du notaire GIL- 
Jviruii rue Feroustrée , où l'on peut voir les titres de 
propriété. o

L^E i\TE définitive pour sortir de l indivision. 
M*™iftnto!lnbre î832’ h ncuf 1"îin’es tlu matin, il

-n'i-u rv j'rv aux enchères, par le ministère du notaire
ISuBLÄ^1 rUeSt- S“’à Lié=e’ ies

Ier Lot, Une bonne et spacieuse maison de commerce, avec 
grande cour, porte cochère et écuries, portant le n» 218 , sise à 
.Liege, au faubourg Ste;-Margueiite.
rueBasse^bauSéé!13"0" ’ ^ 3U >
ja«fi.,Lde 6~,ei!d,eriS',n’ ^ “ Pelit Doui * à ^ns , avec un

i0ig‘,ante 3 laf,1"“'denle'
727e e^°728 De"X Pet'teS mai,ons> sises eu Glai“. côtées

nrfp’f;'* 17,'er a^not?ire PELEXHY , pour voir les titres de pro- 
prit te et le cahier des charges. 97g

( ) VENDRE ou à LOUER pour en jouir 
au premier janvier i833,

Un ATELIER de fabrique bâti en pierres et briques cou
vert en ardoises , avec deux roues dans l’intérieur du bâti- 
aillent ; un bon coup d’eau de 10 I [2 mètres , huit pieds de 
Cüute, trois appartenons de machines à filer, deux drous- 
settes surnuméraires , une foulerie à trois bacs , un lavoir 
une place pour trois ou quatre machines à lainer, une mai
son a tuut places pour le maître foulon , un quartier à 
fiois places pour le contre maître, une écurie pour trois che
vaux une rem se, une place pour mettre la terre à fou
rni, deux jard ns, une prairie d'environ un bonnier; le 
ont Situe a CEREXHE UEU.SEUR, canton de Fléron à 

10 kilometres, deux lieues de Liège, 12 kilomètres, 2 1,2 
de Very,ers. S adresser à Maître DE BEF VE , notaire à 

lege, OU a M. GREGOIRE , propriétaire à la l’asseroule, 
commune de Dison.

Le
venir qu 
de nouv

A LA LUNETTE ANGLAISE,

Hue Vinâve-d'Ile, n° 46, a Liège.

BOULAY-RASSENFOSSE, a l’honneur i 
ie son magasin est ouvert, et qu’il reçoit I !’r< 
elles marchandises en lunetteries , uendulo. "

— . lampes located! et autres, ainsi que la f ,..ÇarH 
anglaise et française, assortiment de crayons de Conil 
dessin. Il tient aussi le véritable dépôt de la véiit.M t°u’ «
“Xdeet’

provenir qu il racommode et rétablit à neuf le- °nne,ur, ^ 
horloges, montres de toute espèce , vendant à dt Pe"l Uleî’ 
modérés et garantissant tous ses ouvrages fi estèrfV™ 
a confiance des personnes qui voudront bien ,,“*''!' 

leur presence. 1 1 Honorer d(
C’est chez lui que se trouve la poudre d’Albert ■

dernièrement dans les journaux. annon“'

VENTE PAR LICITATION.
défi6!7 d&erabre ,‘,822 - à heures du matin, il sera
definitivement procédé pardevant M. le juge de paixdes uua-
sis'rue St^T ** «?.'* ville de Liège , eL son brXar
s^s lue St Jean eu Isle a Liege, par le ministère de M« PAu
MATSEN ’ ‘ ‘L'8e’ à 'a VENTE Publi'i“« dune
MAISON , avec cour ecune, jardin , appendices et dépen-
dances, sitaee qua, d-Avroy à Liège, côtée 569, joignant d’un 
cûte a M. Dieudonné Malherbe, et du côté opposé à M 
Iiene Kevers, maréchal ferrant. 1

S’adresser pour voir les conditions au cahier des charges 
do cette vente, audit M. le notaire PAQUE, rue Souverain- 
Pont ou a M. HOUSSARD-FORGEUR, homme Tatfai e , 
rue de la liegen ce. 02° «a 7

A LOUER présentement ou pour le Noël prochain , une 
belle et grande MAISON restaurée à neuf, située à Liège 
premiere maison rue Basse-Sauvenièie , n“ 795, consistant en 
cinq pieces au rez-de chaussée, 4 au premier éta-e et plate 
forme couverte en plomb, 4 pièces an second , 2 au 3e gre
nier , plusieurs belles caves, cour, 2 pompes . etc. ’ 

S’adresser rue Vinâve-d’lle, n° 604. ' q

( ) Lundi 31 décembre 1832 , trois heures de relevée , en 
’ J L";ge . du notaire KEPEN NE , on exposera en 

’ l'.J-ML aux ençberes une belle et grande MAISON de cam
pagne, située au centre du vallon de Sclessiri, à 3 quarts 
de lieue de Liège , réunissant tous les agrémens et commodi
tés qu’on puisse désiier , avec chapelle , remise , écurie 
jardin anglais et potager, entourés rie murs bien garni d’es
paliers , un logement de fermier et bâtimens d’exploitation 
séparés de la maison de maître , vignoble , terre et prairie • 
le tout contenant environ trois bonniers et demi métriques. ’ 

S’adresser au feimier pour voir les objets et audit notaire 
pour plus ample information.

Jeudi trois janvier mil huit cent trente trois, aux deux 
heures de 1 après-midi, les représentants Jean François Dan- 
thinne feront exposer- en VENTE, par devant M. le juge de 
paix du canton de Herve, en sou bureau , place du Pérou, 

lderve, n° 4o2, par le ministère de M* DEMONCEAU 
notaire, a, Herve à ce commis par le tribunal séant à.Ver- 
vieis, DEUX MAISONS contiguës, situées dans la ville do 
Herve, rue du Péron, Joignant du nord à la maison de 
iubea b‘uiken , du midi, a la jilace de la maison démolie 

qui rut a Nicolas Cüefneux et à la rue
S adresser audit notaire à Herve, en Potiérue, n° f 48. 77

ceo,„tS et™™1 * *

&a^àeVâed! 7$
f,;EelferV-C.nle de liv,es est 'me des plus belles qui se se: 
faite a Liege; on 11e peuten donner qu’une bien faible i,!i 
en ne portant ici le titre que de six ouvrages, le cadre'
bre deTODCe 116 llennett?ot 8uére de détailler legrand „o, 
bie de tous ceux aussi mtéiessaus : °

î° Nouveau Dictionnaire d’bisfoirë naturelleapplitmée at 
nrts.avec figures, 36 vol. reliés. Paris 18,3 PP 1
brriclié^Pai-i1;'t8rP,SeMC C* moJ“ne- 52 ^
vnl30 *,u|t;,SfUniVe,5drrde graphie, par Vandermaàèn,6 gn
vol. gel. Ulf. relies; Bruxelles (827. 

f "nb'erselle du règne végétal . ou nouveaiulictioi
. 'ysique et economique de toutes les plantes qui cron 

înme. raSU-fare,-,U ,‘“unde Pal' Buc’H iz, sept gros V( 
?o rr ,"eS ’ ln‘‘oll° j dont quatre renferment les planche: 

„I Histoire des mathématiques, par Montuclec , ettermit 
par de Lalande, 4 vol. in-4<> reliés.

6° Reçue animal , par Cuvier, 5 vol. in 8», Paris 1830.
f Sjra CL0S «»dredi prochain, et se disti

bueia a la salle de vente , seulement.

VENTE PAR COUPONS D’ACTIONS D’UN FRANC 
de huit belles Propriétés , valant 5001100 francs.

Situées à Dunkerque et à Bergnes St-Winoc , déparlementdu 
Nord , et dans3 arrondissement de St-Oiner, département du 
Pas de ( alais pFrance).

Il y aura en oùtre huit mille cent quatre-vingt-dix lots gag- 
nans ; chaque numéro ,de la série gagnante aura droit à une 
prime de 5.francs, et chaque numéro de l’action gagnante à 
une prime de mille francs, dont le tirage aura lieu dans le 
courant du mois de janvier 1833.

S’adresser pour obtenir des Coupons à M. R. HAVAR fils, rue 
de la Kose, n° 476 , à Liège. 270

0 EXTRAIT.
Par EXPLOIT de l’huissier BARTHOLOME endate du douze 

décembre ( 832 , enregistré le lendemain, M. Jean Hubert 
lleptia , avocat, domicilié à Liège, rue derrière St-Thomas 
pour lequel Me Forgeur , avoué , continue d'occuper, a fait 
signifier à Toussaint Arnold Olivier Beaujean, ci-devant éche- 
vm ayant demeuré à Liège, faubourg Vivegnis , présente- 
ment sans domicile connu copie d'an jugement rendu par 
e tribunal civil de première instance séant à Liège le vin«t 

neut novembre dernier, enregistré le six décembre suivant °
1 our extrait :

Signé, N. J. BARTHOLOME , huissier

f' ^eS\r^rir ?! décembre -1832 , à f f heures précises du 11 
Tint/ * fLLARI) , propriétaire, continuera à frère VE- 
U KE aux eucheres, en sa ch meure à Wanze, quantité d’o 
Iw S».ni°^>l 1CrS ' C0l,s*stant en pendules, porcelaines de .Sas 
^ ac‘s ’ e*c* ’ Ui,e belle voiture, cabriolet, pressoir à vini 
grc, tonneamix de J200 litrons, livres, collection dedeups. 
seront vendus le premier jour, J5 à f6 pièces de vin 

onne qualité , grande chaudière , bois sciés en planches 
"! P^l,ces ’ Lianes, nacelle, 2 pierres de moulin, I 

mille briones et beaucoup d’autres objets.
A credit sous la dirêction dn notaire LOUMAYE.

Un Alt KEN TI sachant lire le manuscrit peut se present 
au bureau de cette feuille.

REw’™fre 1832 ’,2l?e"res de relevée, le notaire 
^FjNDKA , en son etude, rue d’Ainay, une MAI

SON. sise a Lu* e, faubourg d’Amercœur u° <21 
S’adresser audit notaire. ’

_ _________________ o4

( ) Mercredi 19 de ce mois, à deux heures précises îe 
notaire PAQUE VENDRA à l’encan, à la maison n° 932 
sur Meuse a 1 Eau, les MEUBLES et EFFETS d’une succes’ 
sion, consistant en garderobes , commodes , buffets secré 
(aires, chaises, bo,s de lit, horloges, qui.,quels , service à 
cate , uslensiles de menage, linges et autres objets.

A LO Ur,Il pour le premier mars prochain une TOÏTE
maison m campagne <> imm f..» "iTm“2
S3Ä»-"S ■

PUmfeJr,r",,it 'lui estaussi chargé de
PLACER di freien s CAPll AUX en rente et à terme.

APPARTEMENT garni à LOUER , rue de l’Université , 
n 228. 534

COMMERCE.
Fonds anglais du tl décembre. — Consol., 83 7|8 0|0. 

Fonds belges, 72 CqO. — Hollandais , 40 3[4.

Bourse de Paris du 12 décembre.— Rentes , 5 p. °[”, jou 
du 22 mars t830 , 98 fr. to c. — 4 (i2 p ”i0 , jouiss. du
sept., 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 o,‘ j0'„iss. du 22 joi
1830, 67 fr. 95 c. — Actions de la banque, 0000 fr. 0C
— Certif. Falconnet, 80 fr. 25 c. __Emprunt royal d’Espa;
1830,82 0|O. — Emprunt d'Haïti , 000 fr. 0. — Einpn 
romain, 78 3[4. — Emprunt belge 76 t|4-

Bourse d'Amsterdam du 13 décembre. — Dette active, 
7|8 00)00, idem différée , 00 0|0. — Bill de change , 14 ;
— Syndicat d’amort., 00 0| : idem 3 t|2 >, »0 0)0 0
— Rente rem b , 2 112 °i„, 00. — Act de la Société de ce
merce, 00 0,0. — Rus. Ho;,, et C«, 91 1)4 93 0)0',’, ul 
ms. gr liv , 00 0|0 . idem C. Hamb; , 00 0,0 ; «1™ <•’'
a L. , 00 00)00. - Danois à Loud. , 00 0)0. - Reilt.
3 °[o , 69 11 1. — Métalliques, 82 f ■ _Najiies Falç., 7o
Mem à Lond., 00 0)0. — Perp. à Arrist. . 50 0)0 0.- A.
lre levée, 00. — Rente perp. , 00 0)0. — Lots de P"1“?
00 0)0.— Brésil. , 00 0)00 — Grecs 2e levée, 00 0)0. — Li
guerre, OJ 0)0. — Bill, du trésor, 00 0)0.

Bourse d'Anvers, du (4 décembre.
Effets publics. — Métalliques, 86 oi° 00 A- — Pol1 ’

tiaux , 380 0)0 N. — Napolitains, 75 0)00 A. S— 6"el,a
00 0)0. — Rente perp. Esp. de Paris . 00 0)0 ; idem A ms
dam. 50 1)8 1|4 0. — Anglo danois, 00 00.----- Lot*
Pologne , 98 0)0 00. — Anglo brésiliens , 00 0)0 
pi ont romain, 00 0)0 00. —" Emprunt belge de 12 «0 ,IOi 
000 0)0 00.- Idem de 10 millions, 00 0)0 - Mem 
24 millionâ, 74 3)4 N.

Bourse de Bruxelles ,,, du 13 décembre. — Emprunt de 
millions, intérêt (01 3,4 P. — Emprunt de (0 «nilfi'JÎ > *
: — , „I .... ! uljoi]Si y4 3|4 T-intérêt, 993)4. —-Emprunt de 24 mil

H. Lignac , iinpr, du j O 'vaI, rue du Pot-d'Or, n° 622



SUPPLÉMENT EX'

DU

AU POLItlQÜE

V1832.

BELGIQUE.
ARMÉE FRANÇAISE DU NORD.

Berchem , 14 décembre ( soir. )

Quinzième journée du siège.

Depuis cinq heures nous occupons la iunetle St.- 
iiirent. C'est un événement important ; il donne 
appui pour l’attaque ; il anime le moral des 

jcgeaits , et jette le découragement parmi les as-
rjes.
Lorsque la sape 'fut parvenue k la descente da 

Bé de la lunette St.-Laurent , trois moyens se pré
vient de s’en emparer. Une attaque de vive force 

gorge , c’était courir la chance presque cer- 
liiie d’one perte considérable. L’ouverture d’une 
nicha par l’artillerie ; c’était beaucoup de temps 
du. le 3° moyen , celui vers lequel penchait le 
Lierai Haxo .indiqué d’ailleurs par l’idée dirigeante 

siège, était l’es3ai d’une mina dans les flancs 
into do la lunette.
Ce plan adopté a été-exécuté avec la plu9 heureuse
glace.
Dans la journée du io, un radeau avait e'té cons- 
niilsous le blindage près le fossé. Pendant la nuit, 
ouvriers du génie conduits par un officier tra

înèrent le fossé de la lunette ; s’attachèrent aux 
mes du fort sur sa face gauche , auprès de l’ao- 
lt saillant ; et là , durant cinq heures , tous les 
«yens possibles que l’art peut fournir furent etn- 
tyés sans autre résultat que le déplacement de 
t«i briques.
Ces difficultés avaient été telles , que dans la 

inrnée qui suivit , on mit en délibération si l’on 
reviendrait pas à l’emploi plus certain mais plus 

#g de l’artillerie pour l’ouverture de la brèche. Le 
aérai Uaxo insista; et le 11 au soir vers 6 heures, 
ouvriers da génie traversèrent de nouveau le 

>i«e', toujours a l’insu de la garnison de la forte- 
nse, dont au surplus , par un heureux hasard , le 
io ne peut enfiler ce fossé , qui n’est commandé que 
® °n ouvrage de la ville même, 
le feu des assiégeans contre la citadelle était d’ail- 

dans ce moment extrêmement vif , afin de dé- 
•Wner l’attention , et pour en donner une idée, on 
*»la dans cette nuit du io , soixante dix-sepl mille 
intouchés.
Do travail obstiné do plusieurs heures et l'emploi 
•pétards et de fougasses parvint enfin k détruire le 
•Element en briques et une couche épaisse de ci- 
•int, dès lors le but était atteint. Quelques ins- 
t»i après, une excavation était faite dans laquelle 

“iineurs s’intioduisirent, Ces hommes détermi- 
lts »estèrent logés ainsi dans le flanc même de la lu- 

la journée du ia au i3. Pendant ce temps, ils 
"aient, achevé à une profondeur de 3o pieds environ 
10118 *efre plein de la lunette une excavation en for- 

î^e T , et les 3 fourneaux de la mine étaient pré- 
[*s dans la partie supérieure du T.
,mer au soir, on chargea chacun de ces fourneaax 
I®- 00 kilogrammes de poudre , la nuit fut employee

côté du fossé , annonça que la brèche était pra-

î ei®er l’excavation avec un nombre considérable 
,!<îcs à terre.
I. ü avait calculé que l’ébranlement produit par 
^'plosion devait combler une portion du fossé ; 
(s fascines furent jettées par avance daus l’autre 

j;rlle ) pour rendre le passage facile , immédiate- 
"u après le jeu de la mine; et eu tous cas les
""allées voisines du fossé ien avaient été remplies 

Pour y suppléer en cas do besoins
( “ sait maintenant qu’hier soir , Vers neuf heu- 
j*’ '’officier commandant de la lunette eut soupçon 
A110? travaux ; il en prévint le général Chassé , 
'"’fit répondre « qu’il devait être dans l’erreur.» 

(i Quoiqu’il en soit, vers quatre heures du ma- 
*potes les dispositions étaient achevées , le fen 

■ mis k la mine. Les soldats se retirèrent dans
* «sixième r______t

détonation violente
Pierres

parallèle , et une demi-heure après , 
suivie d’une éruption 

dont plusieurs tombèrent de uolre

tiquée
Cette première détonation fut suivie d’une autre 

produite par l’explosion d’un petit magasin de gre
nades, d’obus, qui donna l’image d’un brillant bou
quet d’artifice.

La garnison de U lunette prit l’explosion de la 
mine pour l’effet d’une bombe.

La commotion avait été forte, l’eau avait reflué 
jusque dans le chemin couvert, et dérangé les fa- 
cincs jetées k t’avance dans le fossé. Ce petit dé. 
«ordre fut promptement réparé , et en une demi- 
heure ou passage solide avait été établi jusqu’à la 
brèche.

Cependant des coups de fusil qui continuaient à 
partir de la lunette annonçaient qu’elle n'était pas 
encore abandonnée.

Les compagnies d’élite du 65* de ligne, reçurent 
l’ordre de s’en emparer en y entrant par la brèche 
qui venait d’être faite , et en même temps par la 
gorge.

Cet ordre fut exécuté arec résolution.
M. Borelli , chef de brtaillon , et le lieutedant 

Duverger, tous deux du 65e, à la tête de 4° hom
mes traversèrent le fossé , montèrent rapidement à 
U brèche , et se développèrent sur le haut du talus , 
là ils rencontrèrent une centaine environ de hol
landais , qui après quelques coups de bayonnette 
échangés , demandèrent grâce. L’officier qui les com
mandait, s’avança, et remettant son épée à M. Ri- 
chepauié\- officier d’état-major qui était déjà entré 
dans la lunette ; « faites de moi ce que vous vou 
o drez , dit-il, mais épargnez ces hommes. »

La compagnie du lieutenant Duverger avait eu 
huit hommes blessés pendant cette nuit, on pou
vait craindre l’effet de l’irritation causée par cette 
perte ... Aucun mal n’a été fait aux hommes qui 
venaient de se rendre, une voix s’éleva ; « nous 
n’avons plus d’armes ccutte des hommes qui do 
mandent grâce. »

Pendant ca temps une Compagnie de grenadier 
était entrée sans rencontrer d’obilacles, par la gorge, 
mais chargés d’échelles , il leur avait fallu pius de 
temps , quand les voltigeurs et les grenadiers se 
rencontrèrent au milieu de la lunette, le colonel 
da régiment M. Arnauld y était déjà. « Nous étions 
» surs, s’écrièrent quelques soldats que notre colo- 
» nel serait le premier à l’assaut.

La lanette Saint-Laurent était défendue par io8 
hommes seulement , sur co nombre quarante en
viron avaient pu profiter d’un moment de confusion 
pour rentrer dans la citadelle par U porte de se
cours. Soixante-quatre y compris lofficier restent 
prisonniers ; sept sont blessés dangereusement , deus 
ont été amputés aujourd’hui et no survivront pas 
sans doute k l’opération. Des soins empresses sont 
donnés aux blessés, dans lesquels le vainqueur ne 
voit plus des ennemis ; les prisonniers ont ete 
conduits près de l’église de Berchem, et nos sol
dats ont été les premiers a demander qu ils fussent 
traités comme eux-mêines. Cas soldats sont en gé
néral chétifs et mal vêtus, ce sont en grande partie 
des juifs.

L’officier a été conduit chez le chef d’etat major 
de l’armép. C’est un homme qui a uue physionomie 
plus espagnole que hollandaise , son extérieure an
nonce une grande fermeté d ame ; il parait pe® 
disposé k répondre aux questions qui lui sont 
adressées. Il appartient ainsi que ses soldats à la 
dixième division , la même qui s’est si tristement 
signalée à Bruxelles. Cet officier seca saus doute 
envoyé prisonnier sur parole dans une ville de 
l’intérieur. Les soldats disent que la garnison de ta 
citadelle est mécontente de la retraite dans laquelle 
se cache son commandant.

Les officiers du génie présens a l’attaque , sont 
MM. Picot , Vanekoul et Couteau. L’aide-de-cainp 
de maréchal de service à la tranchée est M. Auvity, 
capitaine d’artillerie. Tons ces officiers font le plus 
grand éloge du sang-froid , du courage et de la 
modération des soldats.

M, le lieutenant-colonel an corps d’étal-majô? 
Ghapelié , et M. le major du génie Dessaiu , tous 
deux officier« de l’armée belge , sont restés toute 
la nuit sur les lieux, ils ont immédiatement renda 
compte de l’événement k M. le général Desprez, 
qui à l’instant même, après avoir été visiter lui- 
même la lunette, en a rendu compte à S. M. le 
roi des Belges,

On a trouve’ dans la lunette cinq pièces d’ar
tillerie dont deux mortiers. Il faut supposer que 
dans la journée d’hier , ce fort avait été en partie 
désarmé.

Dans la dernière nuit , nous avons ea une qua
rantaine de blessés , parmi lesquels le brave capi
taine Montigny dont vous avez parlé hier.

Les ducs d’Orléans et de Nemours sont venus cheï 
M. le maréchal Gérard.

Il est 5 heures , et depuis a heures , ie feu sus
pendu ca matin , semble reprendre avec plus de 
force que jamais.

Tou» les efforts des assiégeans vont maintenant 
être dirigés sur le bastion de Tolède , et plus par
ticulièrement , dit-on , sur la face gauche de ca 
bastion.

PRISÉ DU FORT SAINT-LAURENT.

Les nouvelles suivantes sont parvenues hier au 
ministère de la guerre.

Anvers , le 14 décembre, sept heures du matin.
Les préparatifs exigés pour la construction des 

trois fourneaux de mine et celui du pont de ra
deau à jeter sur le fossé , n’ont pu être achevés que 
ce matin vers quatre heures moins un quart. Aupa
ravant le feu des assiégés était très nourri , ils 
lançaient sur les travailleurs de droite et sur ceux 
de la lunette , des grenades, des bombes , et en
tretenaient an feu de muàsquetterie très violent. 
Lee mineurs s’étant retirés, une très légère déto
nation , mais à double effet, se fit entendre k qua
tre heures. Quelques minutes après ; une explosion 
plus forte eut lieu. Un petit dépôt de grenades et 
d’obus venait de sauter; quelques hommes avaient 
été blessés. L’examen des lieux fit voir que le pont 
était submergé sur le tiers de sa longueur, et 
un talus d'éboulemcut s’apercevait k son extrémité.

Quoique le bruit eût été très peu vio'ent , la com
motion a été des plus vives ; l’eau du fossé a re
flué dans le cheminement du chemin couvert, pa
rallèle à la foce gauche de la lanette et l’a inondée» 
Des travailleurs ont été mis de suite en activité ; 
un grand transport de fasciees et des sacs à terre 
a eu lieu, et eu trois quarts d’heure , un pont 
solide et large de quatre mètres s’est trouvé 
établi entre la contr’escarpe et l’éboulement de 
l’escarpe.

On tirait toujours de la lunette; une compagnie 
de voltigeurs a été commandée pour monter k l’as- 
•aut ; deux détaehemens de grenadiers , forts cha
cun de u5’ hommes , devaient sauter par dessus la 
tranchée , pour tourner la lanette k droite et k 
gauche se rejoindre à la gorge et pénétrer dans le 
terre plein , pendant que les voltigeurs gravissaient 
par la brèche.

Go» dispositions ont été exactement suivies ; ce
pendant les voltigeurs ont devancé les grenadiers qui 
d’ailleurs avaient un chemin plus long et plus dan
gereux à suivre. Pas un coup de fusil n’a été tiré ; 
quelques hollandais ont été tués k coups de baïonnet
tes , la reste a été fait prisonnier.

Immédiatement après l’occupation de la lunette 
par les troupes françaises , les sapeurs se août mi a 
à faire le logement, qui a été établi en avant da 
blindage placé au saillant de la lunette et sur terre 
plein ; il continue derrière la partie du parapet qui 
est éboulée; un second logement est construit à la 
gorge. Les troupes qui occupent la lunette sont main
tenant k l’abri.

Un obusier encore chargé s’est trouvé dans la 
lunette ; quelques minutes après la piise d’assaut , 
cette pièce avait fait feu sur la citadelle.







Voici donc le résultat des travaux de cetle nui? , 
contre la lunette Lt. Laurent ,•

Brèche praticable à la lunette ,
Pont solide et qui n’a pas besoin d’être mis à 

couvert ;
Établissement dans,la lunette ; logement à six mè

tres en avant du blindage ;
Et logement a la gorge.
Les troupes ont déployé la pins grande vigueur 

dans ces travaux dangereux et dans l’attaque ; M. 
le lieutenant-général Haxo n’a pas cessé un moment 
de les diriger en personne , et il a vu ses habiles 
opérations couronne’es du plus heureux succès.

Voici quelques details sur la prise de la lu- 
netle St Laurent, le travail de la mine était terminé 
à deux bernes , tout a été alors préparé. Les gre
nadiers et voltigeurs du 65e régiment se sont ras
semblés vers la place d’armes construites sur le 
glacis du saillant de la lunette ; le radeau était pré
paré et garni des fascines nécessaires A 4 M2 
feu a été mis , a cinq heures le saillant a sauté , 
personne n’a été blessé , mais le déblais étant tombé 
sur l’avant du radeau et l’ayant endommagé , il a 
fallu appeler le bataillon du 18 régiment de travail 
qui malgré la mitraille hollandaise a sur-le-champ 
établi le passage en comblant le fossé avec des fas
cines pierrées. Le pont rétabli , le colonel da génie 
Vaillant suivi de M. Négrier garde de 2e classe at
taché à l’état-major général Haxo , sont passés les 
premiers et ont visté la brèche et l'ont reconnue 
praticable , alors les compagnies délite du 65 ayant 
le chef du corps en tête ont monté à l’assaut , mais 
ils n’ont trouvé aucune résistance , l’ennemi a été 
surpris ; la moitié s’est enfui par la canonnière , le 
restant a été fait prisonnier.

Voici le relevé des projectiles lancés depuis qua
tre jours :

Du 8 au 9 il a été tiré 707 boulets de 24 , 843 de 16.
774 obus et 664 bombes.

Du 9 au t.O il a été tiré 038 boulets de 24 , 756 de (6
1023 obus et 985 bombes.

Du 10 au H il a été tiré 347 boulets de 24 , 612 de 16
lOOlobuset 833 bombes.

Du 11 au 12 il a été tiré 789 boulets de 24 , 465 de t6.
826 obus et 1278 bombes.

Ainsi , d’après ce relevé et celui publié il y a 
quelques jours; vous voyez que du 4 au 12 ; pen
dant boit jours de feu , il a élé tiré 7,854 bou 
lets de 24 , 5igo de 16 , 7,241 obus et 6,220 bom
bes, Ce qui forme un total de 26,5o5 projectiles 
lancés sur l’ennemi , ou 3,3i2 coups par jour.

Abvebs , le i5 Décembre.

OPÉRATIONS DU SIÈGE.

On lit dans le Phare :
Le fen des assiégeans a été très-vif toute cette 

nuit. Au jour , il a continué avec la même ac
tivité.

Les assiégeans ont trouvé assez de matériel dans 
la lunette St.-Laurent. Ce matériel consiste en plu
sieurs petits mortiers , des obus, des grilles à’ bou
lets , etc.

Les prisonniers , appartenant la plupart au fa
meux io° , composé de juifs et qui s’est acquis une 
si triste célébrité à Bruxelles , semblaient fort coo- 
tens de se tirer d’affaire à si bon marché , et s’at
tendaient à être passés au fil de l'épée.

Ou compte dans la garnison , outre ce régiment , 
plusieurs bataillons de discipline et des hommes qui 
ont des peines plus ou moins graves à subir.

Le maréchal Girard a fait parvenir deux malles 
de linge et de charpie auge'néral Chassé qui en man
quait. Il l’a en outre engagé à faire transporter ses 
blessés a la Tête-de Fiandres , en lui assurant le 
passage libre

— Des détachemens du 52e régiment et du 5e 
ont été employés toute la nuit aux travaux de la 
lunette , malgré le3 bombes lancées de la citadelle, il 
n’y a eu que quelques blessés.

Ce matin il est tombé un fort éclat do bombe 
dans un endroit peu éloigné de la prison mi
litaire.

D’après les rapports de beaucoup d’officiers fran
çais , avant huit jours la citadelle sera en leur 
pouvoir.

1 On doit cofamenësr sö«? pea de fours' S fialtre 
en brèche.

A midi le fort Monlebello et deux batterlee fran
çaises qui en sont pen éloigne'es , font un feu conti
nuel sur la citadelle,

A midi et demi une bombe hollandaise est tom
bée sur le rempart avancé de la porte de Maünes. 
Deux canonniers belges sont allés la chercher, sans 
doute pour la renvoyer aux Hollandais à la pro
chaine occasion.

Il tombe bien des bombes dans les environs du 
-rarulin , situé hors de la porte de Malines. Des hom
mes du peuple sont à les guêter quand elles tom
bent pour aller ensuite en ramasser le« éclats , ainsi 
que les boulets , qu’ils vendent aux marchands de 
ferai I les.

Les prisonniers faits au fort St.-Laurent étaient 
dans un entier dénuement. Un capitaine de génie était 
avec eux à ce qn’on nous assure en ce moment. Il 
a demandé du litige avec empressement il quelqu’un 
qui lui a offert des secours.

Le feu continue avec ardeur depuis ce matin.
Le temps devient pluvieux et mêlé de coups de 

vent ; il est moins favorable aux assiégeans.
Ou prétend que Chassé veut profiter d’une haute 

marée pour inonder les travaux , mais on est sur 
l’éveil.

Quelques blessés viennent d’être transportés en 
ville.

Une bombe est tombée cette nuit place de la 
Monnaie; elle a éclaté au milieu des gabions qui 
sont déposés sur cetle place , sans faire le moin
dre mal.

— Les oraugistes répandaient hier au soir le bruit 
que la lunette St. Laurent avait élé reprise par les 
Hollandais. Un journal avait même avancé le fait : 
mais nos amis de Guillaume ont dû renoncer à 
cette fiche de consolation. Ce journal lui-même a 
démenti sa nouvelle qui travail trouvé que fort peu 
de dupes.

On lit dans le Journal d’Anvers •.
Le génie poursuit ses cheminemens et a couronne' 

le chemin couvert. Il paraît que les deux bastions 
seront battus à la fois. Une batterie de brèche a 
élé établie la nuit dernière pour entamer le corps 
de la place ; on établit de contre-batteries pour 
proléger les batteries de brèche. Ces travaux se 
font sous lé feu de l’ennemi. Ainsi , le corps de 
la place va être altaqué et battu jusqu’à ce que 
le canon ait fait brèche et piocuré un remblayage 
qui serve de glorieux chemin aux phalanges 
françaises.

Lorsque la brèche sera praticable , ce qui 
exigera plusieurs jours , nous croyons que le siège 
touchera à son dénouement et que la place se 
rendra.

Si l’on considère l’immensité et la difficulté des 
travaux, on sera émerveillé de leur avancement. 
O u général du génie de baute réputatiou , le gé
néral Alix a écrit que l’assiégeant ne pouvait ar
river avant 20 jours de travaux sur la crête du 
glacis. Il faut ensuite établir les batteries de brê 
ehe pour ouvrir les remparts de la demi-luoe et 
des bastions.

Une lettre du maréchal Gérard au ministre de la 
guerre, eu date du 10, ne contient aucun fait 
nouveau. Il annonce que depuis l’ouverture des opé
rations jusqu’au 10 , l’armce française n’a pas eu 
plus de i4o hommes taés ou blessés.

Depuis ce malin , le feu est terrible et no discon
tinue pas. Les hollandais se servent avec succès de 
leurs fusils de remparts et semblent employer 
toute leur énergie. Des deux côtés la lutte semble 
acharnée.

A midi , les prisonniers hollandais partent pour 
Condé et Valenciennes bous l’escorte de troupes 
françaises.

Bruxelles, le t5 Décembre.

S. M. part lundi pour Anvers.
— La reine est depuis plusieurs jours occupée à 

faire de la charpie ; un grand nombre de dames imi
tent son exemple.

— La reine vient de faire remettre une somme 
de 100 fl. à chacun de MM. les bourgmestres des 
dix communes des environs de Bruxelles, pour être 
distribuée par leurs «oins , aux familles les plus né
cessiteuses de ces communes.

EiIgê , tÊ ïS ÔléEMSaSi
( Correspondance particulière. )

Anvers , le 45 décembre , 5 heures du soir 
Voici quelques détails exacts sur la prise de la lu, 

net te St,-Laurent :
Elle était défendue par une compagnie de fautai, 

sins et 20 canonniers commandés par trois officiers, 
Daus la nuit de la prise du fort ( i3 au 14 ), |j 
garnison fit un fen continuel sur les Français , qni
ripostèrent vigoureusement , à une distance d’ uns
demi-portée de pistolet des assiégés. Pendant la du
rée de la fusillade , les batteries de mortiers et 
d’obusiers faisaient pleuvoir une grêle de bombes 
el d’obus dans le corps de la place.

Ja ne pouvais concevoir comment i! se faisait 
que la lunette St.-Laurent n’eût pas été prise d’as
saut immédiatement après l’explosion des mines 
Voici comment on explique ce fait : on avait chargé 
trois ruines , deux d’entr’elles partirent en même 
temps et rie firent entendre qu'une seule détonation, 
de sorte que les assiégeans attendirent la troisième 
assez long-temps, ce qui donna à une trentaine de Hol
landais l’occasion de s’échapper et de rentrer dans la 
citadelle par la porte de secours

Immédiatement après le jeu des raines, les Fran
çais établirent un pont de fascines et de sacs à 
terre sur le fossé de la lunette ; «e travail fut achevé 
en moins d’une demi heure sous le fen de l’enne
mi. Une compagnie de voltigeurs du 65° de ligne et 
un détachement de grenadiers pénétrèrent ensuite 
dans le fort , la bayonnette au bout du fusil. Les 
Hollandais firent peu de résistance et eurent bien- 
lot mis bas les armes.

Aussitôt que les Français furent maîtres de la 
lunette , les mortiers de la citadelle y firent plea- 
voir une grêle de bombes. Ils ont continue pendant 
toute la journée qui a suivi , ce qui n’a pas om- 
péché les assiégeans de se loger : ils sont maintenant 
à couvert du feu de l’ennemi , et n’ont eu que neuf 
hommes tués et sept blessés.

Les travaux contre le bastion de Tolède , quI 
est celui dans lequel o 1 doit faire brêcbe , sont 
poussés avec vigueur; le chemin convert de ce 
bistion est entièrement couronné, et i’011 soc- 
cupe de la construction des batteries de biéche 
Ou espère qu’elles tireront demain.

Depuis vingt-quatre heures le fort Montebell 
et les batteries qui l’avoisinent tirent sans interrufi 
lion sur le bastion de Tolède. On compte plus ® 
cent coups par quart-d’heure. Les Hollandais ri 
postent vivement. . .

J’ai vu hier la citadelle, du haut de l'église ' 
André. Les bâtiuiens en sont ruinés , la moilie 
la chapelle s’est écroulée ce matin. On n’apercevs'R 
personne. C’est toujours du centre que partent * 
bombes et les boulets. .

Le spirituel caricaturiste Charlet a passé plu6ie ^ 
jours , à Anvers. Il en est reparti avant-hier 1 
jiortefeuille garni de bon nombre d’esqBI*!es 
blaires. c l em

Les prisonniers hollandais ont 9ni,,e ƒ pyja, 
aujourd’hui à midi, ils ont pris la rooie
Unes pour être ensuite dirigés snr Volencieim- r • y-“- ■ ar An-

Le mortier-monstre e passe aujoaru u f - p,--- ----.- —---- - - * — - v—----—i ■ , , Qj, FoQ
vers. Il est conduit au poligone de Brasclia* a_ . r’,,. COI«'fera demain un nouvel essai en présence d une 
sien composée d’officier d’artillerie. ^

Le commandant Morlet est mort ce n>a 
pital militaire. . Qfri,

Les Hollandais font aujourd’hui un feu >ies ^ ^ 
Leurs bombes lancées à très petite parabole. 
foncent plus en terre et éclatent eu roula» • 
font maintenant beaucoup de mal. rrej.

Lo Handelsblad du i4 courant , dans 93
pondanco particulière de Berchem , a|1110,1|00 jjo®-
52° régiment de ligne français à perdu 1 
mes dans la journée du 11 , et qu’au dire

des Fr»»
UAGO UÖUO ld I U U 1 UCÜ UU u , Cl perdu
çais eux mêmes les Hollandais n en ont. p 
nn ap.il voilà comme nos (ennemis ecitve
bulletins !

ÉN VENTE CHEZ AVANZO ET C«.
la 9

Nouveau plau des OPERATIONS DU jusqu*|
d'Anvers, plus complets que ceux p dice.ciel 1 e a Anvers, pius complets que ***,»■*. r- t.-anc

jour , avec Vindication de tous les travaux ja 
toutes les batteries, la position de la üo » juS de 
Flandres, la partie d’Anvers qui’se rapproche , ùe|lo,e 
citadelle, les forts da Kiel, St.-Laurent et i °
PRIX 25 cents. ,,

0
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